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Point de départ de l’étude

Lorsqu’ils ont terminé leur scolarité obliga-
toire, les adolescents en situation de handi-
cap entrent, avec la formation au degré se-
condaire II, dans un nouveau système sco-
laire qui les conduit à des diplômes d’études 
secondaires ou diplômes professionnels re-
connus au niveau fédéral. À ce niveau sco-
laire, les mesures telles que l’adaptation indi-
vidualisée des objectifs pédagogiques ou le 
soutien de la pédagogie spécialisée ne sont 
quasiment plus mises en œuvre. Les chiffres 
de l’Office fédéral de la statistique (2018) 
montrent en revanche qu’au degré secon-
daire II bon nombre d’adolescents ont des 

difficultés d’apprentissage, des problèmes 
comportementaux ou d’autres handicaps.
 De nombreuses mesures ont été adop-
tées ces dernières années en Suisse dans 
l’optique que 95 % des adolescents par-
viennent à un diplôme du degré secondaire 
II (CDIP, 2011). Il faut mentionner ici d’une 
part des réformes législatives : la CDPH ré-
clame ainsi un système éducatif inclusif et 
requiert des états qui ont ratifié la conven-
tion qu’ils élaborent des structures et des 
mesures garantissant aux enfants et adoles-
cents en situation de handicap l’égalité des 
chances dans l’éducation. D’autre part, l’Ar-
ticle 21 de la loi sur la formation profession-
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Résumé
Le projet « Enhanced Inclusive Learning » examine de manière approfondie la mise en œuvre de la compensation des 
désavantages et des mesures didactiques inclusives au degré secondaire II. Il dresse tout d’abord un état des lieux 
concernant le bien-être et la maîtrise des objectifs chez les jeunes gens en situation de handicap. Un peu plus d’un 
adolescent ou jeune adulte sur quatre mentionne avoir un handicap. Même si les écoles ont davantage de connais-
sances et d’expérience en matière de mesures de compensation des désavantages, la mise en œuvre concrète de ces 
mesures continue de soulever un certain nombre de questions. Le projet étudie également les expériences et points de 
vue des enseignants, mais aussi leur besoin de soutien, et l’utilisation de méthodes d’enseignement inclusives.

Zusammenfassung
Im Projekt «Enhanced Inclusive Learning» wurde die Umsetzung des Nachteilsausgleichs und inklusiver didaktischer 
Massnahmen auf Sekundarstufe II näher untersucht. Ausgangsbasis war eine Bestandesaufnahme bezüglich Wohlbefin-
den und Anforderungsbewältigung von Jugendlichen mit Beeinträchtigungen. Etwas mehr als jeder vierte Jugendliche 
und junge Erwachsene berichtet von einer Beeinträchtigung. An den Schulen sind im Bereich von Nachteilsausgleichs-
massnahmen zwar zunehmend Wissen und Erfahrung vorhanden, bezüglich genauer Umsetzung werden jedoch auch 
einige Fragen aufgeworfen. Erfahrungen und Einstellungen sowie der Unterstützungsbedarf der Lehrpersonen und der 
Einsatz von inklusiven Unterrichtsmethoden wurden ebenfalls eruiert.

Permalink : www.szh-csps.ch/r2020-06-03

http://www.szh-csps.ch/r2020-06-03


22

Revue suisse de pédagogie spécialisée, 2 / 2020

C O M P E N S AT I O N  D E S  D É S AVA N TA G E S

nelle (LFPr) stipule : « L’école professionnelle 
a un mandat de formation qui lui est propre ; 
elle met en valeur les talents des personnes 
en formation et satisfait, par des offres  
adéquates, aux besoins de celles qui ont 
beaucoup de facilité comme de celles qui 
éprouvent des difficultés. » De nouvelles  
filières de formation ont par ailleurs été 
créées ces dernières années, par exemple la 
formation professionnelle initiale de deux 
ans avec attestation fédérale (AFP) et des 
offres d’accompagnement comme l’enca-
drement individuel spécialisé (EIS).
 L’étude « Enhanced Inclusive Learning », 
menée de 2017 à 2020 par la Haute­école in­
tercantonale de pédagogie spécialisée (HfH) 
et la Haute­école de Lucerne – Travail social 
(HSLU), avait pour objectif de donner un 
aperçu de l’enseignement dans les écoles 
professionnelles et les collèges du secon-
daire II et de savoir quelles étaient les possi-
bilités exploitées par les enseignants pour 
répondre de manière satisfaisante aux be-
soins des apprenants en situation de handi-
cap. L’étude a bénéficié du soutien financier 
du Bureau fédéral de l’égalité pour les per­
sonnes handicapées (BFEH), de la Fondation 
Max Bircher et de la Société suisse pour le 
TDAH (trouble du déficit de l’attention avec 
ou sans hyperactivité). Elle s’intéresse d’une 
part aux méthodes inclusives dans l’ensei-
gnement, par exemple à l’utilisation d’outils 
numériques ou à l’élaboration d’outils péda-
gogiques qui peuvent être considérés comme 
des formes d’accompagnement ou des pré-
curseurs de la compensation des désavan-
tages. Elle est axée, d’autre part, sur la com-
pensation des désavantages elle-même, 
dont un apprenant peut demander à bénéfi-
cier sur présentation d’une attestation médi-
cale. La compensation des désavantages per-
met de bénéficier de mesures de soutien pour 
l’apprentissage ou les évaluations, mais ne 

prévoit pas d’adaptation des contenus des 
objectifs pédagogiques. Les personnes en si-
tuation de handicap ont droit aux mesures de 
la compensation des désavantages dès lors 
que le principe de proportionnalité est res-
pecté (Art. 11, al. 1, LHand) : « Le tribunal ou 
l’autorité administrative n’ordonnent pas 
l’élimination de l’inégalité lorsqu’il y a dispro-
portion entre l’avantage qui serait procuré 
aux personnes handicapées et notamment la 
dépense qui en résulterait. »

Approche méthodique et 

échantillonnage

L’étude comprend une partie de recherche 
quantitative (questionnaire écrit) et une par-
tie qualitative (entretien semi-directif centré 
sur des questions spécifiques). L’échantillon 
quantitatif global se compose de 907 (=N) 
jeunes gens entre 14 et 24 ans et de leurs en-
seignants (N=60). Soixante-six classes de dix 
cantons de Suisse alémanique au total y ont 
participé : 22 collèges et 44 écoles profes-
sionnelles. La condition de participation était 
que chacune de ces classes compte au moins 
une personne bénéficiant de la compensa-
tion des désavantages. Soixante jeunes au 
total avec compensation des désavantages 
ont participé à l’enquête, soit 6,6 % de 
l’échantillon global.
 L’échantillon qualitatif rassemble 24 
entretiens, dont 12 réalisés avec des appre-
nants qui ont bénéficié, au degré secon-
daire II, de la compensation des désavan-
tages et 12 réalisés avec des enseignants. 
Les entretiens ont été évalués sur la base 
d’une analyse qualitative du contenu.
 La majorité (61,7 %) des jeunes gens 
avec compensation des désavantages ayant 
participé à l’enquête (N=60) présente un 
trouble spécifique de la lecture (dyslexie-
dysorthographie). En second lieu vient le 
TDAH (18,3 %), suivi de handicaps phy-



23

Revue suisse de pédagogie spécialisée, 2 / 2020

C O M P E N S AT I O N  D E S  D É S AVA N TA G E S

siques/chroniques (15 %). On trouve égale-
ment dans l’échantillon « compensation des 
désavantages » des personnes avec dyscal-
culie, troubles du spectre autistique (TSA), 
handicaps visuels et auditifs, mais aussi 
troubles psychiques.

Handicaps au degré secondaire II

Les résultats montrent qu’un peu plus d’un 
adolescent ou jeune adulte sur quatre 
(27,1 %) dit avoir un handicap. Il s’agit ici 
d’informations relevant de déclarations per-
sonnelles, et non pas nécessairement de 
handicaps ou maladies faisant l’objet d’un 
diagnostic médical. Si l’on ventile par type 
de formation (école professionnelle ou col-
lège), on constate que 23,8 % des élèves des 
collèges (C) et 29,1 % des élèves de l’école 
professionnelle (EP) déclarent avoir une 
forme de handicap. Dans les deux types 
d’école (fig. 1), les handicaps psychiques 

(9,6 % EP ; 5,2 % C) sont les plus fréquem-
ment mentionnées, suivies des handicaps 
physiques (9,1 % EP ; 4,4 % C), des troubles 
de la lecture et de l’écriture (Dyslexie 7,5 % 
EP ; 6,4 % C) et TDAH (7,5 % EP ; 3,2 % C).
 L’image de la fréquence d’occurrence 
est sans doute légèrement distordue en 
comparaison avec un échantillon représen-
tatif des 14 - 24 ans, dans la mesure où l’on 
a choisi des classes incluant des jeunes gens 
avec compensation des désavantages : on 
peut supposer pour cette raison que les 
jeunes avec dyslexie-dysorthographie no-
tamment sont légèrement surreprésentés 
dans l’échantillon (7,1 % contre environ 5 % 
pour Schulte-Körne, 2010).
 La fréquence des problèmes comporte-
mentaux et/ou troubles socio-émotionnels 
a été relevée à l’aide du Strengths and Diffi­
culties Questionnaire (SDQ) (Klasen et al., 
2009). On peut retenir globalement qu’un 
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Figure 1 : Répartition en pourcentage des diverses formes de handicap (les doubles mentions étaient acceptées)
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jeune sur cinq (21,9 %) présente des signes 
de troubles psychiques.
 Les handicaps mentionnés s’accom-
pagnent, à des degrés divers, d’une détério-
ration du bien-être et de difficultés à maîtri-
ser les exigences de l’école et de l’établisse-
ment de formation. On relève en particulier 
chez les jeunes gens avec un handicap psy-
chique une diminution du bien-être dans di-
vers domaines (dans la formation, en famille, 
avec les amis, p. ex.). Les jeunes gens avec des 
maladies physiques et/ou chroniques pré-
sentent également un bien-être global dimi-
nué. En ce qui concerne la maîtrise des ob-
jectifs, on constate que les jeunes avec des 
troubles de l’apprentissage tels que dyslexie 
ou dyscalculie ont du mal à être performants 
à l’école : ils mentionnent des notes en baisse 
et une scolarité qui leur pèse davantage. Pour 
les jeunes avec un handicap physique et/ou 
chronique, ou avec un handicap psychique, 
on constate, outre une baisse des résultats 
scolaires, des signes de stress accru au travail.

Gestion des handicaps  

dans les établissements scolaires

Une gestion adéquate des handicaps à l’école 
présuppose :
• une ouverture face aux handicaps ;
• une bonne organisation (notamment : rè-

glements, accès à des mesures spéci-
fiques, formations complémentaires, tran-
sparence) ;

• et une certaine marge de manœuvre pour 
l’apprentissage individualisé dans le pro-
gramme de classe.

Notre enquête montre que  
la « didactique inclusive » n’est pas très  
répandue dans les écoles  
professionnelles et les collèges.

Selon notre enquête, une majorité des ensei-
gnants interrogés considèrent comme bonne 
l’organisation à l’école, sachant cependant 
que les formations complémentaires rela-
tives à la gestion des handicaps sont relati-
vement rares de l’avis des interrogés. Sont 
souhaités tout particulièrement : la mise en 
place d’interlocuteurs plus accessibles, une 
meilleure mise en réseau avec les autres en-
seignants et l’accès à des connaissances et 
instructions concrètes pour des cas précis. 
Par ailleurs, les enseignants qui estiment que 
le programme de classe offre suffisamment 
de temps pour des formes d’enseignement et 
d’apprentissage individualisés sont relative-
ment peu nombreux.
 Notre enquête montre que la « didac-
tique inclusive » n’est pas très répandue dans 
les écoles professionnelles et les collèges. 
Néanmoins, les enseignants interrogés uti-
lisent régulièrement en classe diverses mé-
thodes d’enseignement inclusives (fig. 2). Plus 
de 90 % d’entre eux sont attentifs à la clarté 
dans le langage et la conception des textes et 
feuilles d’examen. Environ 80 % tentent de vi-
sualiser des contenus complexes et de former 
des tandems d’apprentissage dans lesquels 
les élèves se soutiennent mutuellement. Mais 
si l’on en croit la présente enquête, les me-
sures pour une organisation diversifiée de 
l’enseignement en fonction des facilités plus 
ou moins grandes des apprenants sont relati-
vement rares. On constate de plus que seule 
une minorité des enseignants interrogés uti-
lise des méthodes permettant aux élèves de 
se confronter à leurs propres stratégies d’ap-
prentissage et à leurs propres progrès dans 
l’apprentissage, mais aussi que seul un cin-
quième environ des enseignants utilise en 
classe des technologies d’assistance.
 On constate globalement que l’organi-
sation autour du handicap à l’échelle de 
l’école (règlements, accès à des mesures 
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spécifiques, formations complémentaires, 
transparence, notamment) est l’un des élé-
ments fondamentaux pour permettre une 
organisation de l’enseignement inclusive en 
classe. Parmi les autres points d’importance 
figure l’état des connaissances des ensei-
gnants sur les mesures de compensation 
des désavantages : plus on a de connais-
sances, plus on utilisera dans l’enseigne-
ment des éléments de didactique inclusive.

0 % 20 % 40 % 60 % 80 % 100 %

Je formule clairement les questions, tant 
à l’écrit qu’à l’oral.

Les élèves se donnent souvent des retours 
mutuels en classe.

Je veille à une organisation claire et à une bonne 
lisibilité des feuilles d’examen.

Je veille sciemment au langage que j’emploie dans 
les fiches de travail et l’adapte si nécessaire.

Je prépare des exercices pour solliciter les élèves 
les plus avancés et garder du temps pour les plus faibles.

Les élèves ont la possibilité d’échanger entre eux 
(p. ex. tandems d’apprentissage).

J’élabore sur un même thème des tâches 
de difficultés diverses.

J’accorde différents délais aux élèves pour 
la réalisation des tâches.

Je visualise les contenus complexes, plutôt que de 
les transmettre uniquement par le langage.

En fonction des besoins des élèves, j’utilise en classe 
des technologies d’assistance (crayon de lecture, 

dictaphones, programmes d’écriture, ordinateurs parlant, etc.).

Je donne régulièrement des retours sur les progrès 
individuels dans l’apprentissage et j’encourage 

l’auto-réflexion (connaitre et utiliser ses propres ressources).

Je demande toujours, après une phase d’apprentissage,
que l’on évalue l’utilité de l’ensemble du travail.

Les élèves tiennent un journal d’apprentissage/portfolio 
et notent les progrès réalisés.

Très rarement à plutôt rarement De temps en temps Plutôt souvent à très souvent
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Figure 2 : Méthodes inclusives dans l’enseignement

Compensation des désavantages au 

degré secondaire II

Point de vue des jeunes gens avec 

compensation des désavantages

Les trois-quarts environ des jeunes avec 
compensation des désavantages interrogés 
(73 %) estiment que la mesure dont ils béné-
ficient est soit au moins d’une certaine utili-
té, soit très utile. Les entretiens montrent 
clairement que cette évaluation dépend for-
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être mises en œuvre avec flexibilité. Ils esti-
ment, fondamentalement, qu’il est essentiel 
que leur entourage ait de la compréhension 
pour leur handicap. Les jeunes revendiquent 
davantage de travail de sensibilisation par 
les enseignants, pour prévenir l’apparition 
de sentiments négatifs au sein de la classe :

« C’est sans doute l’une des raisons pour 

lesquelles je suis resté contre assez long­

temps, parce que la condition pour pouvoir 

obtenir une compensation des désavan­

tages – ce que je comprends aujourd’hui et 

que je trouve juste également – est que 

l’on informe bien sûr la classe ou les cama­

rades de classe concernés de la situation. 

J’avais peur de cette démarche, cela m’a 

vraiment fait peur pendant très longtemps, 

et j’avais vraiment la trouille le jour où les 

choses ont été dites parce que je craignais 

que cela ne conduise à une mise à l’écart. » 

(Sebastian Weigel l. : 345 - 351).

Points de vue des enseignants

C’est notamment dans l’accès aux informa-
tions que les enseignants voient le succès de 
la mise en œuvre de la compensation des dé-
savantages : en fonction de l’enseignant in-
terrogé, le besoin d’information peut concer-
ner la clarification du cadre légal, des préci-
sions sur la mise en œuvre concrète de la 
compensation des désavantages ou sur les 
besoins individuels d’une ou d’un élève (se-
lon le handicap).
 Les enseignants souhaiteraient par ail-
leurs bénéficier de rapports spécialisés ras-
semblant toutes les informations relatives à 
la mise en œuvre de la compensation des dé-
savantages. Ils réclament, pour pouvoir ob-
tenir des informations, une mise en réseau 
avec d’autres enseignants du canton, qui 
permettrait d’échanger sur les expériences. 
Toujours en ce qui concerne l’accès aux infor-

tement de l’adaptation, de la prise en compte 
effective des besoins spécifiques d’une per-
sonne en fonction de son handicap. Un élève 
avec TDAH conseillait ainsi à d’autres élèves :

« Je dirais simplement qu’il faut que vous 

soyez en tout cas attentifs à obtenir celle 

qui convient (la compensation des désa­

vantages), que vous vous demandiez vrai­

ment si cela vous apporte quelque chose 

de passer un examen sur l’ordinateur ou si 

avoir davantage de temps vous importe 

plus. C’est primordial. »

(Michael Dietrich 1 l. : 931 - 933).

Interrogées sur les mécanismes d’action 
spécifiques, un nombre relativement impor-
tant de personnes touchées déclarent que la 
compensation des désavantages aide à di-
minuer la lenteur au travail, à dénouer des 
blocages et à réduire le stress. La concentra-
tion est améliorée et les erreurs peuvent être 
corrigées. L’utilité de la compensation des 
désavantages va cependant parfois au-delà 
de la performance scolaire pour les élèves :

« Le fait d’être soutenu m’apporte une cer­

taine sérénité, mais aussi un certain calme 

intérieur qui se répercute à vrai dire sur 

toute ma vie, parce que je sais que je peux 

d’une manière ou d’une autre compter sur 

une forme de soutien ; c’est une expérience 

très positive. »

(Sebastian Weigel l. : 996 - 998).

Pour que les mesures de compensation des 
désavantages soient efficaces, les jeunes 
gens doivent pouvoir comprendre pourquoi 
cette compensation leur est octroyée. Ils 
doivent savoir également qui est leur inter-
locuteur et sentir que ces mesures peuvent 

 1 Tous les noms ont été modifiés.
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mations, les enseignants souhaiteraient la 
création d’un point de contact auquel 
s’adresser en cas de questions ou d’incerti-
tudes. Il serait par ailleurs bénéfique qu’il y 
ait des entretiens réguliers entre ensei-
gnants et élèves avec compensation des dé-
savantages, au cours desquels les mesures 
pourraient être évaluées. Une collaboration 
avec l’entourage des élèves touchés serait 
également souhaitable dans ce contexte 
(p. ex. les professionnels de soutien tels que 
coachs ou thérapeutes, les parents) ; les 
échanges pourraient se faire, par exemple, 
sous forme de tables rondes.
 Un cinquième environ des enseignants 
interrogés porte un regard critique sur la com-
pensation des désavantages, estimant qu’elle 
entraine notamment de nouvelles inégalités. 
La mise en œuvre de la compensation des dé-
savantages dans l’enseignement est jugée 
(plutôt) difficile par près de 40 % d’entre eux. 
De 20 à 40 % des interrogés jugent partielle-
ment difficiles certains aspects de l’organisa-
tion à l’école, notamment parce les élèves ne 
sont pas suffisamment informés sur la com-
pensation des désavantages. Les réticences 
existant à l’encontre de la compensation des 
désavantages ont trait également à la possi-
bilité de conflits entre élèves, par exemple 
lorsque les camarades de classe réagissent 
avec jalousie à la mesure, ou à de possibles 
abus (multiplication des demandes). Dans les 
collèges, par ailleurs, des fonctions de sélec-
tion prévalent, puisque ce degré implique des 
objectifs scolaires accrus que les élèves 
doivent remplir. Les entretiens montrent éga-
lement que les diagnostics qui se rapportent 
directement à la performance cognitive 
(p. ex. troubles de l’apprentissage) sont mieux 
acceptés pour l’octroi d’une compensation 
des désavantages que des diagnostics qui in-
diquent, par exemple, des troubles dans le 
domaine affectif.

En conclusion

Dans les écoles professionnelles et les col-
lèges, les élèves en situation de handicap ap-
partiennent à une catégorie d’apprenants qui 
vont devoir faire face à des défis particuliers. 
On requiert de ces écoles qu’elles conduisent 
ce groupe vulnérable avec succès jusqu’à un 
diplôme du degré secondaire II. Parmi ces 
jeunes gens figurent des élèves avec com-
pensation des désavantages qui présentent 
souvent une dyslexie-dysorthographie. Un 
cinquième des élèves présente de plus des 
troubles psychiques, mais pour ceux-ci, les 
mesures spécifiques sont nettement moins 
nombreuses.

L’étude fournit différentes pistes qui permet-
traient d’améliorer encore le soutien dont bé-
néficient aujourd’hui les apprenants en situa-
tion de handicap. L’un des champs d’action 
porte sur le Soutien aux écoles dans la mise 
en œuvre de la compensation des dé savan­
tages : des interlocuteurs accessibles, aux-
quels les enseignants pourraient s’adresser 
en cas de questionnements, seraient parti-
culièrement précieux. La communication au-
tour de la compensation des désavantages 
est jugée centrale également : cela commence 
par une bonne information des en seignants 
sur l’octroi de la compensation des désavan-
tages, mais passe aussi par l’information en 
classe. Les mesures de compensation des dé-
savantages devraient être décidées si pos-
sible par la direction des écoles en y associant 
les apprenants, et être communiquées à tous 

Les enseignants souhaiteraient par ailleurs 
bénéficier de rapports spécialisés  
rassemblant toutes les informations  
relatives à la mise en œuvre  
de la compensation des désavantages.
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les responsables de formation. Il est essentiel 
que les jeunes gens en situation de handicap 
apprennent à défendre de manière auto-
nome leurs propres intérêts (dans le sens  
de «Self-Advocacy»). Ils seront ainsi plus à 
même, dans les moments difficiles de la for-
mation, d’identifier les champs d’action et 
ressources possibles.
 Un autre champ d’action porte sur le  
Développement de formes d’enseignement 
inclusives. Le sentiment général semble être 
que la didactique individualisante ne peut 
être que limitée à ce degré de scolarité, 
puisque tous les élèves doivent parvenir aux 
mêmes objectifs d’apprentissage. Connaitre 
les multiples possibilités des méthodes di-
dactiques inclusives adaptées peut cepen-
dant dynamiser fortement l’enseignement de 
tous les élèves. On peut, par exemple, déve-
lopper encore l’utilisation d’outils électro-
niques dans les domaines de la lecture et de 
l’écriture, tout comme l’élaboration d’outils 
de travail allant dans le sens du Universal De­
sign for Learning. En se basant sur ce concept, 
on élabore des outils pédagogiques, mais 
aussi, plus généralement, des produits, ma-
chines et systèmes pour le plus grand nombre 
possible, sans que des adaptations telles  
que la compensation des désavantages ne 
soient nécessaires. Pour que les mesures di-
dactiques inclusives puissent être mises en 
œuvre de manière satisfaisante, il faut qu’il y 
ait à l’école certaines conditions cadres, 
comme le souligne l’Institut d’État pour la 
qualité des écoles et la recherche pédago­
gique de Munich (Bayrisches Staatsinstitut 
für Schulqualität und Bildungsforschung ISB, 
2016). On pense notamment à une bonne pla-
nification horaire lorsqu’il y a différents lieux 
de formation, à des infrastructures adaptées 
en nombre suffisant, à des ressources hu-
maines et temporelles suffisantes, à l’aména-
gement de fenêtres dans l’emploi du temps 

pour le travail en équipe, ainsi qu’au dévelop-
pement de systèmes de soutien internes et 
externes.
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